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C o n s e r v a t i o 

par Isabelle Paradis Après une traversée des siècles, le retable 

. D e p u i s plusieurs années , le 
Musée d'art de Joliette abrite 
une œuvre européenne unique, 
un r e t a b l e s c u l p t é e t p e i n t 
représentant La vie du Christ. 
Réalisé par des artistes de la 
fin du Moyen Age et du début 
de la Rena i s sance , ce relief 
en bois est décoré de feuilles 
d ' o r e t d ' a r g e n t , d e l a q u e 
et de p i g m e n t s p réc i eux . Il 
nous est parvenu du fin fond 
de la F r ance , t é m o i n d ' u n e 
époque traversée d'influences 
d e F l a n d r e , d e s r o y a u m e s 
d 'Espagne et des républiques 
d'Italie. 

C i n q t h è m e s d e la vie du 
Christ sont illustrés dans cette 
œuvre . Le premier à gauche, 
l 'Annonciation, est une com­
posi t ion c lass ique de l 'ange 
G a b r i e l v i s i t a n t la V i e r g e 
Marie assise sous un dais. Suit 
l 'Adoration des bergers dans 
l e q u e l on t r o u v e la S a i n t e 
Famille et trois bergers. Sur la 
c r è c h e , on r e m a r q u e u n e 
représentation très rare du roi 

La vie du Christ côtoie maintenant des œuvres de diverses 

origines et époques au Musée d'art de Joliette. 

Histoire d'une résurrection. 

David, ancêtre du Christ, per­
sonnif ié sous la forme d ' u n 
berger en érection, probable­
ment un symbole de fertilité. 
Quant au thème central de la 
Crucifixion, il met en scène 
les principaux personnages du 
récit biblique : Christ, larrons, 
s o l d a t s , c e n t u r i o n , M a r i e -
M a d e l e i n e , sa in tes f e m m e s , 
saint Jean (dont la tê te a é té 
m o d i f i é e ) e t la V i e r g e en 
pâmoison. La scène se s i tue 
sur le mont Golgotha avec la 
ville de Jérusalem à l'arrière-
p lan . La R é s u r r e c t i o n e s t 
représentée par un Christ flam­
boyant sortant du tombeau et 
des soldats endormis. Dans la 
dernière scène, l'Apparition à 
Marie-Madeleine, on aperçoit 

le Chr is t ressusci té qui ren­
c o n t r e M a r i e - M a d e l e i n e , 
tenant dans ses mains un vase 
à parfums (disparu). 
Cet te œuvre avait été acquise 
par le chanoine Wilfrid Antony 
Tisdell, qui a légué en 1961 sa 
collection d'art européen aux 
clercs de Saint -Viateur . Son 
ami, le père Wilfrid Corbeil , 
fondateur du Musée d'art de 
Joliette, se chargera de mettre 
la collection en valeur. On sait 
peu de choses sur l'origine de 
cette œuvre particulière, sinon 
que le chanoine Tisdell aurait 
acheté toutes ses œuvres chez 
les antiquaires de Boston. 
En 1994, des dépôts de pous­
sière suspecte attirent l 'atten­
tion du personnel du musée . 

Le retable La vie du Christ 

après restauration. Datant 

du X V siècle et provenant 

de France, ce retable dont 

les dimensions sont de 146 cm 

sur 122 cm est fait de noyer. Un 

retable est un meuble l i turgique 

placé sur l'autel ou à l'arrière de 

celui-ci. 

Photo: Michel Élie, CCQ 

On craint une infestation d'in­
sectes. On fait alors appel au 
C e n t r e d e c o n s e r v a t i o n du 
Québec (CCQ) pour examiner 
le re table . Les res taura teurs 
identifient de la vermoulure de 
bois qui s 'es t é c h a p p é e des 
anciens trous d'envol d'insectes 
xylophages. Cette poussière est 
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Entrez dans l'univers de Louis S. St-Laurent, 
ex-premier ministre du Canada de 1948 â 
1957 et grand artisan du Canada moderne, 
et revivez les moments forts de sa carrière 
de politicien et de juriste. Faites connais­
sance avec les membres de sa famille qui 
ont animé cette magnifique résidence à 
l'architecture typique des belles années 

de la Grande Allée et de sa vie mondaine. 

Jusqu'à la mi-juin 
et après la fête du Travail 
du mercredi au dimanche 

de lOhà 17h 
ouvert le lundi de l'Action de grâce 

Horai re estival 

Droits d ' en t rée (taxes Incluses) 

• 18 à 64 ans 3,50$ 
• 13 à 17/65 ans et plus 2,75$ 
• 12 ans et moins gratui t 

(accompagné d'un adulte) 
• Famille 10,00 $ 

De la mi-juin à la fête du Travail 
tous les jours de lOh à 17h30 

Forfaits disponibles avec d'autres activités. 
Prix spéciaux pour les groupes. Renseignez-vous au (418) 648-5371. 

at tr ibuée à des restes de ver­

moulure d ' u n e a t t aque d ' in­

sectes antérieure à l 'entrée de 

l 'œuvre au musée. Les restau­

rateurs feront alors des recom­

mandations, ce qui conduira à 

la restauration du retable dont 

le mauvais état est général. 

MICROSCOPE ET RAYONS X 

À son arrivée au CCQ, le reta­

b le es t p h o t o g r a p h i é avan t 

d 'être examiné sous toutes ses 

coutures. La radiographie per­

met de vérifier l ' é tendue des 

dommages causés par les in­

s e c t e s e t d e v i s u a l i s e r les 

modifications de la structure, 

comme les ajouts de clous, de 

vis e t de p ièces de bois . La 

lumière ultraviolette fait appa­

raître vernis et ajouts de pein­

t u r e q u e l ' on a p p e l l e 

« r e p e i n t s » . Au fil des nom­

breuses heures passées à scru­

ter c h a q u e détai l du bois et 

Les solvants sont très nocifs ; le 

por t d'un masque qui f i l tre les 

vapeurs est indispensable. 

Photo : Claude Payer, CCQ 

des couches de peinture, l'his­

toire du retable se dévoile peu 

à peu. Plusieurs pièces de bois 

ont été remplacées : certaines 

mou lu re s sont u s inées donc 

modernes, la tête de saint Jean 

dans la scène de la Crucifixion 

a é t é r e m p l a c é e par c e l l e 

d 'une femme, le bras d'un des 

bergers a été modifié, le petit 

ange au-dessus du larron a é té 

déplacé, etc. 

L ' examen de la polychromie 

(revêtement peint) est néces­

saire pour connaî t re les cou­

leurs d'origine, car le retable a 

été repeint . Des échantil lons 

de peinture de la taille d 'une 

tête d'épingle sont alors préle­

vés puis analysés au micros-
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DES INSECTES AMATEURS D'ART 
Il existe plusieurs variétés d'insectes xylophages au Québec , 
mais peu d 'entre eux s 'attaquent au bois sec. Pour proliférer, 
ces insectes ont besoin. . . de mauvaises conditions. En effet, 
l 'humidi té élevée, la pénombre , la poussière et les espaces 
mal venti lés sont des conditions idéales pour ces parasites, 
telle la fourmi gâte-bois. Not re climat froid, nos bâ t iments 
chauffés et isolés protègent en quelque sorte les œuvres d'art 
de ce fléau. On ne peut pas en dire autant pour les œuvres 
d'art européennes, qui sont f réquemment infestées. La peti te 
vrillette est le plus important des parasites européens à s'atta­
quer aux biens culturels (sculptures, tableaux, meubles) . La 
fumigation (traitement au gaz carbonique, à l'azote ou à l'ar­
gon) d e m e u r e le seul t ra i tement efficace pour détruire les 
larves à l'intérieur du bois. 



C o n s e r v a t i o n 

cope. Ces échantillons, que 
l'on appelle coupes stratigra-
phiques, permettent de mieux 
connaître les techniques de 
peinture et la succession des 
couches qui ont été appli­
quées sur l'objet. Dans le cas 
du retable, on retrouve quatre 
couches de peinture. L'étude 
des coupes stratigraphiques 
fournit beaucoup d'informa­
tion sur l'histoire d'une œuvre 
d'art. Dans certains cas, on 
peut dater approximativement 
une couche, grâce à la pré­
sence d'un pigment dont on 
connaît la date d'invention. 
Sur le retable, on a identifié du 
bleu de Prusse dans un repeint 
gris, ce qui permet d'affirmer 
que cette couche a été appli­
quée après 1704, année d'in­
vention de ce pigment. 

LES CHOIX 
DE LA RESTAURATION 

Il n'y a pas de méthode pré­
établie pour restaurer une 
œuvre d'art. Chaque œuvre 
est particulière et, selon son 
contexte, divers facteurs doi­
vent être pris en considération 
au moment de la restauration. 
Pour le retable, les modifica­
tions et les ajouts ont été gar­
dés dans la mesure où ils ne 
nuisaient pas à sa conserva­
tion. Bon nombre d'usures et 
de petites lacunes, traces du 
passage des siècles, sont 
demeurées visibles pour res­
pecter l'ancienneté du retable. 
Par contre, les anciennes répa­
rations qui avaient entraîné 
des dégradations ont été enle­
vées puis refaites avec des 
matériaux plus stables et plus 
discrets. Ce fut le cas de plu­
sieurs mastics trop forts en 
colle qui, à la suite de varia­
tions de température et d'hu­
midité, avaient arraché le bois 
et la peinture. 

L'état de conservation de la 
polychromie était très mau­
vais. En plus d'être écaillée et 
lacunaire, elle était recouverte 
d'un épais vernis jauni. Les 

repeints ont été conserves, car 
les couches de peinture origi­
nales étaient lacunaires à plus 
de 80%. Un retour à l 'état 
d'origine aurait nécessité des 
retouches trop importantes. 
Les couches de peinture 
écaillée ont donc été consoli­
dées et le vernis, plutôt 
récent, a été enlevé. 
À la suite du traitement de 
surface, le bois vermoulu a été 
consolidé. L'attaque des in­
sectes était telle qu'à certains 
endroits ils avaient presque 
traversé l'épaisseur du retable. 
Afin de solidifier le bois affai­
bli par les galeries d'insectes, 
on l'a imprégné d'une résine 
acrylique liquide après qu'on 
eut retiré les déjections d'in­
sectes. L'opération a été réa­
lisée à l 'aide de seringues 
et elle a nécessité plus de 
20 litres de résine. Par la suite, 
un mastic léger fait à base de 
résine époxy et de microbilles 
de verre a été appliqué dans 
les lacunes de bois. 
Enfin, les lacunes de peinture 
et les mastics ont été retou­
chés. La retouche est une 
étape très importante lors 
d'une restauration, car elle peut 
être déterminante pour la lec­
ture de l'œuvre. À plusieurs 
endroits, la sous-couche blan­
che de peinture ou « prépara­
tion » était visible en raison 
des pertes de peinture; ces 
zones blanches perturbaient la 
lecture des formes et des cou­
leurs de l'œuvre. La retouche 
avait pour but d'atténuer ces 
zones afin de les réintégrer à 
l 'ensemble. D'autre part, 
comme la polychromie d'ori­
gine n'a pu être dégagée, une 
reconstitution virtuelle des 
couleurs a été réalisée à partir 
des examens et des coupes 
stratigraphiques. La reconsti­
tution donne un aperçu de 
l'aspect d'origine du retable et 
montre que la polychromie 
était constituée de couleurs 
pures, très vives, avec de nom­
breuses dorures. À cet te 

époque, la richesse du décor 
pouvait être un moyen pour le 
commanditaire de l 'œuvre 
d'exprimer sa piété. 
La restauration du retable aura 
permis de redécouvrir une 
œuvre exceptionnelle et uni­
que à travers les collections 
canadiennes. Exposé dans la 
salle d'art sacré du Musée d'art 
de Joliette, le retable côtoie 
maintenant de magnifiques 
œuvres québécoises et euro­
péennes, du Moyen Âge au 
XX" siècle. La restauration a 
été rendue possible grâce 
aux services de restauration 
qu'offre gratuitement le CCQ 
aux musées subventionnés par 
le ministère de la Culture et 
des Communications. Étant 
donné le grand nombre de 
demandes de restaurarion que 
reçoit le CCQ et les ressources 
professionnelles restreintes 
dont il dispose, la restauration 
s'est étalée sur plus de six 
années. 

Isabelle Paradis est restauratrice 
de sculptures au Centre de conser­
vation du Quéhec. 

Plutôt récent, l'épais vernis 

jauni qui recouvrait l 'œuvre a 

été enlevé. On peut voir le côté 

droi t déverni. 

Photo: Michel Élie, CCQ 

Les dégâts produits par une 

attaque de peti tes vrillettes 

d'Europe, insectes de la famille 

des coléoptères. 

Photo : Michel Élie, CCQ 
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